




QUATRE ANNÉES D'EXPÉRIMENTATION SUR LE KÉNAF 
13T LA R.OSELLB EN COTE D'IVOIRE 
Le kénaf (Hibiscus cannabinus) et la roselle (Hi-
biscus sabdariffa var. altissima) ont la particularité 
d'être sensibles au photopériodisme. Chef le kénaf, 
en particulier, on peut distinguer quatre grands 
groupes de variétés : très précoces, précoces, semi-
précoces et tardives, suivant la longueur du cvcle 
(de la germination à la floraison). • 
Les variétés très précoces fleurissent lorsque la 
durée du jour devient inférieure à 13 heures ; les 
variétés précoces, semi-précoces et tardives atten-
dent respectivement que cette durée du jour soit 
inférieure à 12 h 45, 12 h 30 et 12 heures. 
Les variétés de roselle manifestent moins de varia-
bilité dans cette sensibilité au photopériodisme et 
fleurissent en jours décroissants à partir de 12 h 45. 
La récolte des tiges devant obligatoirement s'ef-
fectuer à l'apparition des premières fleurs, on 
comprend l'importance et la complexité du choix de 
la variété et de la date de semis, la plante devant 
effectuer son cycle de végétation dans des conditions 
optimales, tenant compte de sa précocité, de ses 
besoins en eau et de sa rapidité plus ou moins 
élevée de croissance, 
Le premier objectif de l'I.R.C.T. en Côte d'Ivoire 
était donc: 
- de définir des variétés susceptibles de convenir 
à 1a zone chofaie ; 
- de déterminer les meilleures dates de semis, dans 
le but d'aider au développement d'une production 
mécanisée de fibres jutières. 
Parallèlement à ce travail ont été examinés les 
problèmes de : 
- fertilisation minérale ; 
- pratiques culturales (assolements, herbicides, pro-
tection phytosanitaire) ; 
- préparation de la fibre (rouissage). 
1 - JJTUDE VARIÉTALE 
Essais variétaux 
Pour le ttinaf, les variétés testées proviennent : 
- d'Amérique Centraie (Cuba et Guatémala) ; 
- des U.S.A. (série des BG); 
- d'Iran (série des 916); 
- de l'Inde (série des PI); 
- d'Afrique (Soudan et variété locale). 
La seule variété de roselle provient de R.CA. (type 
Pokeo à tige verte, cycle de 120 jours). 
Les essais ont été réalisés à : 
FERKESSÉDOUGOU (Zone nord) ; 
FORO·FORO (Zone centre); 
YAMOUSSOUKRO (Zone sud). 
Les zones centre et sud, testées, ont montré (sauf 
en années exceptionnelles) qu'elles étaient impropres 
à cette culture, par suite d'une sécheresse parfois 
très marquée (en juillet, début août\ alors que les 
besoins en eau sont élevés. 
1 Production de fibres, kg/ha 
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Seuls les résultats de la zone no-rd (qui figurent 
dans le tableau ci-après) sont valables et relativement 
réguliers. 
Kénaf : compte tenu de certains autres critères 
(résistance amc maladies) n'apparaissant pas dans 
ces chiffres, on pi:;ut retenir : Cuba lüG, B G 52-1, Gua-
témala 4. 
Roselle : les variétes testées donnent de bons résul-
tats pour des semis effectués avant le 20 juin. 
I11te1:actio11 : variétés x date de semis 
Trois variétés ont ete mises en comparaison, 
combinées avec trois dates de semis. 
Dates de 1 Hauteur Production 
semis Variétés 
1 
des tiges fibres 
cm kg/ha 
5 juin !cuba. 108 ...... , 1 205 21)65 
IGuat<:,mal::t. 4 ... 211 1936 
Ro~~lle ......... , 264 2 ll2 
JMoyenne ....... 22ti 2037 
2.5 juin lcuba 103 ....... ] 166 l 502 
1 Guatémala 4 ... j 181 1600 
. Roselle ......... 126 11)99 
JMoyenne ....... 1 191 1 733 
15 juillet 1 Cuba 103 ....... 1 134 613 
, Guatémala 4 ... 132 ô18 \Ros~lle .. ,. ..... • 186 913 
Moyenne ....... ) [50 714 
Différence significative entre dates de semis: 128 kg/ha 
Diffêrence significative entre variétès: x dates de semis: 
.J.15 kg/ha 
Pour le kénaf: rendements significativement supci· 
rieurs pour les semis du 5 juin. 
Pour la roselle : différence non significative entre 
Je 5 et le 25 juin. 
Les semis tardifs dont à rejewr dans tous les cas. 
2 - FERTILISATION MIN13RALE 
Es,rais par la métltode sonstt·active 
- Seul l'élément azote a une action nettement signi-
ficati.ve. 
- En 1969, l'arrière-effet de la fumure 1968 est en-
core marq_ué. 
- Ces essais auraient dû ètre poursuivis plus long-
temps sur le même terrain pour évaluer les autœs 
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déficiences (phosphatées et potassiques, notam-
ment) en fonction du temps de culture. 
Nota: en 1971, la culture continue a provoqué une 
importante chute des rendements. 
1 Producti.on de fibœ sèche; kgih:1 
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Essais de doses d~azote 
Des essais d'apports fractionnês d'azote pendant le 
cycle végétatif de la plante n'ont donn,~ aucun résul-
tat positif. 
Le rendement optimal (dans les essais de F'ERKES-
SÊDOUGOu) est atteint avec un apport de: 50 kg/ha 
d'azote (30 kg/ha au semis+ 20 kg/ha à 30-40 jours}. 
Essai coupe N x I( 
Cet essai confirme: 
- la prépondérance de l'azote sur le rendement; 
- la faible int1uence du potassium sur ce mème 
rendement, Par contre .. cet élement a un effet be-
néfique en diminuant le taux de plants atteints du 
., chancre du collet,,. Iorsqu'il s'agit d'une culture 
de roseUe. 
3 - EXPER.I.MENTATION HERBICIDE 
De nombreu.'C herbicides ont été testés et beaucoup 
se révèlent tres phytotoxiques. 
Deu.'\: produits peuvent actuellement être retenus : 
- la trifluraline (utilisée par la S.I.V .A.K.) à la dose 
de 2 litres/ha de produit commercial : èpandage 
en pulvérisation avant le semis et enfotùssement 
immédiat (ce produit étant photolabile); 
- l'alachlore à la dose de 2 litres/ha de produit 
commercial, avec épandage en pulvérisation après 
le semis (mais avant la levèe). 
Ce sont deux herbicides de prè-émergence. 
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4 · ESSAI D-' ASSOLEMENT 
Les résultats ne portent que sur 4 ans ( ce qui 
est insuffisant pour juger de l'efficacité d'un asso-
lement par rapport à un autre). 
Néanmoins, d'après nos observations, i.1 st::mblerait 
que la solution : 
\ 2 ans d'hibiscus 
? 2 ans de riz 
chaque culture recevant une fertilisation minérale 
appropriée, soit une des meilleures. 
L'effet bènéfique de la jachère à Stylosanthes n'a 
pu encore ètre vérifié (quoiqu'elle doive jouer un rôle 
très important au point de vue enherbement). 
La brusque chute des rendements observée sur 
l'essai soustractif en 1971, où les conditions clima-
tiques ne peuvent être incriminées, nous montre le 
danger d'une culture continue. 
5 · PROBLÈMES P1-IYT0SAN1TA1RES 
Les maladies sont souvent pour cette culture des 
facteurs limitants importants : 
- chancre du collet (Phytophthora parasitica) pour 
1a roseHe; 
- anthracnose (Colletotriclmm hibisci) pour le kénaf. 
maladies au.'Cque!Ies il faut ajouter des dégâts causés 
par un nématode : Meloidogyne incognita acrita. 
En Cote d'Ivoire, l'anthracnose limite surtout les 
rendements sur le kénaf. 
Les variétés mises en essai montrent pour la plu-
part une tolérance moyenne, les attaques ne se dé· 
clencbant qu'après la floraison, ce qui a une im-
pottance moindre pour la production de fibres. Il 
n'en reste pas moins que cette tolérance n'est pas 
satisfaisante et des recherches sont en cours. 
En 1970, toutes les variétés en collection (I.R.C.T.-
Mali) ont été inoculées et 4 ont été œtenues CBG 52-20, 
BG 52-22, BG 52-55, BG 52-38) et sewnt suivies en sé-
lection massaie par inoculation artificielle. 
En 1972, cette sélection sera poursuivie à partir 
des graines de plants résistants. 
Des croisements ont par aiIIeurs été réalisés : 
Cuba 108 >< variété tardive de R.C.A, (Damara), mon-
trant des caractères de résistance à l'anthracnose 
exceptionnels; 15 souches à haute productivité de ce 
croisement seront étudiées en 1972 en essai de plein 
champ. 
La recherche de la résistance à œtte maladie de-
vrait donc progresser rapidement ; elle sera accompa-
gnée d'une étude sur le pouvoir pathogène de l'agent 
responsable (Colletotriclmm hibisci). 
Nous avons, par contre, moins de renseignements 
sur les moyens de lutte contre Je chancre du coilet 
de la roselle et les nématodes du kénaf. 
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6 ~ OBSERVATIONS SUR LE ROUISSAGE 
Trois méthodes ont été pratiquées sur plus de 
200 échantillons : 
- rouissage de tiges fraîches ; 
- rouissage de lanières vertes ; 
- rouissage de lanières sèches. 
Elles ont toutes un certain nombre d'avantages et 
d'inconvénients, mais aucune n'a diminué la qualité 
de la fibre. 
Le pourcentage de perte en filasse varie de 1 à 
24 96, suivant le cas; ces pertes proviennent du dê-
corticage et du 1avage. 
L'importance des pertes est fonction de la période 
de coupe des tiges et de Ia durée entre la coupe et 
le decorticage. 
La récolt.:! débute en général en septembre (pluies 
encore fréquentes) : le décorticage est facile et les 
pertes sont faibles. 
En octobre (ralentissement des pluies) le décotti-
cage en annee humide est aisé ; en année plus sèche, 
Ie séchage des lanières peut être envisagé. 
En novembre-décembre, la saison sèche s'installe 
progressivement, les tiges se dessèchent sur pied 
rapidement, le décorticage devient très difficile et les 
pertes augmentent. 
Dans tous les cas, la durée d'attente entre la coupe 
et le décorticage doit être aussi courte que possible 
car, même en période 1mmide, un décorticage effec-
tué 3 jours après la coupe peut entraîner une pette 
de 7 à 1D 0 ;,. 
En fonction de ces données, une entreprise ration-
nelle devrait envisager les trois methodes de rouis-
sage: 
- Pendant la période de fin de saison des pluies: 
décorticage et rouissage sur lanières vertes ; 
- Périodt: intermédiaire : préséchage des lanières, 
mises en balles et rouissage en dernier lieu ; 
- Période sèche : pas de décorticage, Les tiges sont 
étalées à terre quelques jours (perte des feuilles 
et de leur poids initial}, assemblées en bottes et 
dressées en meules en attendant leur rouissage. 
CONCLUSION Gl1NËRALE 
Les différents tssais réalisés à ce jour montrent 
qu'il est techniquement possible de cultiver le kénaf 
et la roselle dans la région de FERKESSËDOUGOU. 
Il est cependant nécessaire d'attirer l'attention sur 
les problèmes phytosanitaires qu'entraîne la culture 
continue de }'Hibiscus : 
- Dans le cas de la roselle, problème du chancre 
du collet (exemple: en r• année de culture, 1,7 % 
de plants atteints ; en 3° et 4° années, 40 % de 
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plants atteints en moyenne, avec des maùmas à 
75 % sur les parcelles à forte fumure azotée) : 
- Dans Je cas du kénaf, risques de dégâts par l'an-
thracnose et les nèmatodes (exemple: après 4 ans 
de culture continue les attaques oscillaient entre 
15 et 27 g,j de plants atteints par les nématodes 
sur les essais). 
Il est donc absolument indispensable d'intégrer 
cette culture dans un assolement rationnel pour 
éviter un t;::;mps de culture trop long sur le même 
terrain. 
Dans ces conditions, sans envisager la rentabilitè 
discutable d'une teHe opération, il est certain que la 
culture motorisée intensive présente de gros dangers. 
D'un autre coté, 1a culture paysanm~ intégralement 
manuelle et plus extensive n'est pas sans poser cer-
_tains problèmes : champs de faible surface et dis-
persés rendant plus difficile le travail dG l'agronome ; 
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diminution du nombre des variétés utilisables et, en 
particulier, disparition des types de roseUe dans le 
nord; difficultés pour obtenir une récolte rapide et 
le rouissage avant l'installation de la saison sèche 
qui rêduit les points d'eau. 
En définitive, on peut se demander s'il ne serait pas 
possible d'établir un compromis entre les deu.-s;. types 
de culture, en apportant une aide aux paysans pour 
le dé1aniérage et le rouissage, qui pourrait se faire 
industriellement après achat des lanières sèches. 
Si les populations de cette zone de la Côte d'Ivoire 
se montraient intéressées par la culture de l'Hibiscus, 
on pourrait envisager de tenter cette dernière solution. 
J.C. FOLLIN. 
D'après les essais réalisés par 
MM. T. V.rn ZmJLEN et E. GRAiLUN. 
